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 «L'AMOUR DU CHRIST NOUS PRESSE»

NOTRE LECTURE CHARISMATIQUE DE PAUL 

1. INTRODUCTION


Paul est, sans doute, l'une des figures les plus fascinantes du Nouveau Testament: par sa riche personnalité humaine, sa vocation missionnaire bien déterminée, son don total au service du Christ et de l'Evangile. De persécuteur du Christ, en son corps, l'Eglise, il deviendra un héraut et un paladin de la Bonne Nouvelle. Après sa conversion, qui comporte en elle-même la vocation missionnaire, il commence une activité infatigable, qui n'aura de cesse qu'à sa mort. L'amour du Christ le presse à travailler, lutter et souffrir pour irradier la lumière de l'Evangile. 


Epris passionnément du Christ, il consacra toutes ses capacités et son enthousiasme à approfondir le mystère et le message de Jésus de Nazareth et à le propager par tous les moyens à sa portée. En lui tout est apostolique et tout devient apostolat, et c'est bien cela qui donne valeur et sens à tout ce qu'il vit et fait pour l'évangélisation universelle. 


Il en est de même avec Saint Antoine Marie Claret, dont l'identité la plus profonde (de son être) et qui le définit le mieux est celle de missionnaire apostolique. Tous deux ont organisé leur propre existence autour d'un axe central ayant, comme racine la plus intime, la vocation apostolique.


Tous deux partagent un lemme commun: « L'amour du Christ nous presse », que Claret explicite ainsi: « Le lemme: Charitas Christi urget nos » veut dire que ce n'est pas l'amour de l'or, de l'argent, ...etc. qui nous pousse à parcourir le monde d'un bout à l'autre, mais l'amour du Christ, comme disait Saint Paul, puisque c'est de lui que nous avons pris ces paroles »  (EC, I, p. 414). « A tel point pousse (ce feu) le Prélat, qu'il s'oublie lui-même et qu'il va là où l'Esprit du Seigneur le pousse et qu'il peut dire ce que l'Apôtre Saint Paul disait: « Charitas Christi urget nos ». « Vous savez, déjà, mes enfants, que c'est bien ceci notre sceau, notre devise et le tout pour nous; c'est bien la charité du Christ qui nous a fait entreprendre tout ce labeur pour venir vous visiter, vous exhorter, vous catéchiser et préparer vos coeurs à recevoir les sacrements... » (Carta pastoral al pueblo..., LIBRERÍA RELIGIOSA [Barcelona 1853] p.6). 

1.1. Proximité, impact et empathie


Paul, qu'a-t-il signifié pour Claret?  Quelle résonance et quelle influence a-t-il eues dans sa spiritualité, sa vocation et sa vie missionnaire?


Quiconque entre en contact avec Claret, perçoit immédiatement une forte répercussion paulinienne. Et tous ceux qui connaissent, ne serait-ce que superficiellement, l'expérience de Paul et de Claret, se rendront compte, tout de suite, qu'il existe entre eux une sorte de parallélisme surprenant. Il existe entre eux une proximité mentale de critères, de convictions et d'idéaux, et surtout une fidélité passionnée pour la propre vocation missionnaire. Ils sont loin l'un de l'autre dans l'espace et dans le temps, mais ils ne le sont pas dans la sensibilité évangélique et apostolique, ni dans la passion pour le Christ et pour l'Eglise, pour l'homme et pour la vie, pour l'évangélisation universelle par tous les moyens possibles. 

1.2. Quelle est l’incidence de Paul dans l'expérience vocationnelle de Claret?


Claret, en parlant de l'esprit ecclésiastique, a écrit un texte fondamental qui démontre l'incidence de Paul sur sa vie et sur son action: « Je ne m'arrêterai pas à recenser en détail tous les prodiges qu'opérèrent les Apôtres; sitôt remplis de l'Esprit du Seigneur, ils commencèrent à parler (cf. Ac 2,4). Je dirai seulement quelque chose sur l'Apôtre Paul, rempli de cet esprit ecclésial. Aussitôt qu'il fut appelé par Jésus Christ sur le chemin de Damas (cf. Ac 9,1-19), il ne consulte plus ni la chair ni le sang, (cf. Ga 1,15-16), mais débordant du feu de la charité, il va partout comme un instrument de choix (cf. Ac 9,15), portant le nom de Jésus, ne cherchant que la gloire de Dieu et le salut des âmes; il ne craint pas les prisons ni les chaînes; il n'est pas effrayé par les coups de fouet, ne l'arrêtent pas les menaces de mort (cf. 2 Co 11,23); il n'y a qu'à lire le livre des Actes des Apôtres et les lettres qu'il nous a laissées pour voir ce que fait un prêtre empli de l'esprit ecclésial... ». (EE p.286).

1.2.1. L'incidence de Paul dans la vie de Claret


Il n'y a pas de doute que Paul est pour Claret le modèle d'identification vocationnelle. Tout au long de sa vie on devine cette influence paulinienne qui va l'imprégner et le transformer. Examinons quelques faits de sa vie et nous verrons qu'ils vont dans ce sens: 

Dès son jeunesse, passée à Barcelone, il nous dit: « Moi-même, comme Saint Paul, je gagnais de mes mains ce dont j'avais besoin pour me nourrir, m'habiller, pour mes livres, pour les professeurs  ...etc. (cf. 1 Co 4,12; 1 Th 2,9)» (Aut. 56).

Au commencement, déjà, la vocation de Claret a un goût bien paulinien. Claret reçut un choc semblable à celui de Saint Paul et il dut se poser la même question que l'Apôtre: « Seigneur que veux-tu que je fasse » (Ac 9,6). « Je me suis trouvé comme Saul sur le chemin de Damas; il ne me manquait qu'un Ananie qui me dise ce que je devais faire... » (Aut. 69).

A l'ordination au diaconat, il fut impressionné par ces paroles du rituel: « Car ce n'est pas contre des adversaires de chair et de sang que nous avons à lutter, mais contre les Principautés, contre les Puissances, contre les Princes de ce monde des ténèbres  (Ep 6,12)» (Aut. 101).

Paul apparaît encore comme le patron et l'avocat de la Fraternité Apostolique, qui est comme l'avant-projet de la Congrégation des Missionnaires (cf. CCTT p.105). 

La définition du Missionnaire présente une coupe paulinienne nette et bien définie; on dirait qu'elle fut arrachée à l'une des lettres de Saint Paul; elle est comme le développement de la devise: « L'amour du Christ nous presse » (2 Co 5,14). En elle apparaissent reflétées toute la personnalité intérieure de Claret et la force passionnée de son zèle apostolique; de même se manifeste le lien entre le fils du Coeur de Marie et la condition de missionnaire apostolique de chacun des membres de la Congrégation. Le Pape Paul VI, à l'audience accordée aux capitulants en 1973, disait à-propos de cette devise: « Voyez ici, projeté sur vous, tout un programme de sainteté fondé sur le renoncement courageux de soi, fruit de sa féconde vitalité évangélique. Il vous indique clairement, avec des expressions d'un dynamisme nettement paulinien, le bien auquel doit aspirer votre vie personnelle et communautaire: la suite et l'imitation du Christ toujours poussée par une charité opérante ». (Documents capitulaires 1973, p.13).

Pendant ses années de missionnaire apostolique, il disait: « Lucrum mori » (Ph 1,21). Pour moi, mourir assassiné par haine pour Jésus Christ, serait un gain ». (Aut. 466). Plus tard, au Concile Vatican I, se référant à l'attentat perpétré à Holguín, et se faisant l'écho de l'expérience de Paul (Ga 6,17) il s'exclamait: « Je porte dans ma chair les stigmates de notre Seigneur Jésus Christ » (EA p. 491). 

Au terme de sa vie, Paul avait dit: « Voici que moi, je suis déjà répandu en libation et le moment de mon départ est venu. J'ai combattu jusqu'au bout le bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. Et maintenant, voici qu'est préparée pour moi la couronne de justice, qu'en retour le Seigneur me donnera en ce Jour-là, lui le juste Juge, et non seulement à moi, mais à tous ceux qui auront attendu avec amour son Apparition » (2 Tm 4,6-8). C'est le sommet de la vie d'un Apôtre que Claret exprime en des termes semblables: « Il me semble que j'ai déjà accompli ma mission. A Paris [et] à Rome, j'ai prêché la loi de Dieu: à Paris, comme capitale du monde, et à Rome, comme capitale du catholicisme; je l'ai fait de vive voix et par écrit. J'ai gardé la sainte pauvreté ». (Lettre à Currius, 2-10-1869; EC II p. 1423).

Claret exprime encore en termes pauliniens l'expérience des dernières années de sa vie. C'est ainsi que nous pouvons lire dans ses dernières résolutions: « Je désire me voir détaché des liens de ce corps et être avec le Christ » (Ph 1,23). « Comme Marie, ma douce Mère » (EA p. 588). 

1.2.2. Incidence de Paul dans les écrits de Claret


La lecture des différents écrits de Claret nous fait remarquer le nombre de références bibliques insérées. Claret exprime fréquemment ses expériences par des expressions tirées de l'Ecriture. Le volume des citations ou des références qu'il fait aux écrits de Paul révèle la forte résonance que celui-ci a rencontrée dans sa vie. 

1.2.3. Coïncidences entre Paul et Claret


L'empathie qui existe entre eux est remarquable. Le P. Puigdessens, l'un des premiers à approfondir ce thème clarétain, l'avait déjà notée et il avait trouvé en Claret, en analysant son tempérament, des traits distinctifs de la personnalité de Paul: l'équilibre, l'activité et l'optimisme (cf. Espíritu del venerable... p.142-146). Aucun doute donc que Claret a trouvé en Paul un stimulant très fort pour son apostolat. Et la définition du missionnaire en parle clairement.


Voici quelques traits caractéristique de cette coïncidence: 

Sa Passion pour le Christ pour faire face courageusement à la souffrance issue des persécutions, de la calomnie, du mystère de la croix: « Pour moi, que jamais je ne me glorifie, sinon dans la croix de notre Seigneur Jésus Christ » (Ga 6,14). 

Sa passion pour l'Eglise, épouse sans tache ni ride (cf. Ep 5,27), afin que brille chaque jour en elle la beauté de la gloire de Dieu. 

Sa passion pour l'homme en sa réalité concrète, appelé à se réaliser selon sa destinée définitive du salut, tout en étant pécheur, mais toujours susceptible de grâce, s'il veut s'ouvrir à la Parole de l'Evangile.

Sa passion obsédante pour l'évangélisation universelle: tous les habitants du monde (CC 1857, n.2).


Après Jésus, c'est sans doute avec Paul que le P. Claret s'identifia le plus profondément dans son inlassable mission évangélique. C'est ainsi que Claret, lui-même, le manifeste dans un texte très important de son Autobiographie lorsqu'il parla des stimulus qui le poussaient à évangéliser: « Mais ce qui m'enthousiasmait le plus, c'est le zèle de l'Apôtre Paul: Comme il va d'un endroit à un autre, portant, comme un vase d'élection, la doctrine de Jésus Christ!  Il prêche, écrit, enseigne dans les synagogues, dans les prisons, partout; il travaille et fait travailler à temps et à contretemps; il est flagellé, lapidé, il subit toute sorte de persécutions, de calomnies les plus atroces, mais son âme ne faiblit pas, au contraire il se complaît dans les tribulations et il en vient à dire encore qu'il ne veut se glorifier en rien, si ce n'est dans la croix de Jésus Christ (cf. Ga 6,14)» (Aut. 224).


Claret perçoit le zèle apostolique de Saint Paul manifesté en ces éléments: sa vie itinérante par amour, sa prédication universelle, son labeur, ses souffrances, les persécutions; se glorifier dans la croix de Jésus Christ. 


Sa passion pour ce « maître éminent et cet apôtre des gentils » (p.195) apparaît une fois de plus dans un sermon sur la conversion de Saint Paul Apôtre, publié dans « Copiosa y variada colección de selectos panegíricos » (Barcelona 1860; V. p.191-216), « un grand saint, un docteur insigne, un excellent martyr, un apôtre incomparable » (ib. p. 206); « le blasphémateur (qui) devient l’adorateur et le plus enthousiaste, le plus zélé glorificateur de Jésus Christ; le persécuteur (qui) se convertit et devient le plus fervent prédicateur de l'Evangile et le plus tendre père pour les fidèles; le loup féroce (qui) se transforme en agneau très doux prêt à se sacrifier sans cesse » (p. 210). 


En Claret comme en Paul, nous rencontrons ces traits qui définissent le véritable disciple; docile à l'action de l’Esprit. Ils ressentent leur vocation à la mission comme étant leur raison de vivre. Tous deux vont étancher leur soif à la source de la sagesse de l'Evangile, ils se voient ainsi enflammés par le feu de la charité apostolique; ils prêchent Jésus, le Messie libérateur des pauvres; ils sont humbles et modestes, ils consacrent leur vie à l'évangélisation universelle. Les deux firent face à des situations difficiles, compliquées, dramatiques, qui les ont amenés à faire des discernements délicats et profonds à la lumière de la Parole de Dieu qui était, pour eux, la clé infaillible pour déchiffrer avec une pleine assurance, la volonté de Dieu. 


La centralisation de Jésus dans leur vie, la vie profonde du Mystère de l'Eucharistie, l'amour de l'Eglise, l'attention à l'action de l'Esprit qui suscite dans la communauté chrétienne une diversité de charismes, la reconnaissance de la responsabilité et de la mission de tous au sein de la communauté chrétienne, la conviction que la primauté revient à la charité, sont, parmi bien d'autres, les aspects fondamentaux qui apparaissent dans l'expérience et dans la pensée de Paul et de Claret. Il faut y ajouter encore une conscience intime de l'urgence de la tâche évangélique: « Malheur à moi si je ne prêchais pas l'Evangile » (1 Co 9,16). Au fond, tous les deux ont tenté de programmer leur vie à partir des béatitudes orientées vers la mission évangélisatrice. 

2. CLARET et PAUL 


Paul et Claret font partie de la chaîne des envoyés pour annoncer le salut que Dieu nous offre: prophètes, apôtres, missionnaires apostoliques, Claret et Paul ne sont pas des mythes créés par une conscience collective, ni des énigmes qui échappent à la simple observation de leurs contemporains. Ils sont des personnages historiques qui ont agi à la lumière du jour, sans qu'aucun d'eux n'ait pu, ou même prétendu, travestir sa propre personnalité. Ils émergent avec netteté, comme de fortes personnalités, à travers leur vie, comme à travers leurs écrits et leurs témoignages qui nous sont parvenus, chacun bien sûr, bien campé dans son entourage propre et son propre contexte historique. 


Claret et Paul possèdent une structure mentale et un coeur semblables qui ont leur source dans une affinité de caractère et de tempérament, comme dans la vocation missionnaire que chacun a reçue de Dieu. On remarque que l'honneur éveille leur sensibilité: c'est pourquoi, ils font fréquemment l'apologie de leur ministère, mettant en relief avec force la pureté de leur intention dans leur activité apostolique. 


Il est important de constater comment Paul et Claret se préparent à leur mission par une intime familiarité avec la Parole de Dieu qui façonne au fond d'eux mêmes l'audace et la prophétie. Comme il est aussi important d'observer à quel point leur activité apostolique s'accompagne d'une cohérence de vie qui exprime la radicalité de leur engagement à suivre le Christ. C'est ici que trouve son fondement l'affirmation, si souvent répétée: qu'ils ne se cherchent pas eux mêmes dans leur prédication et que celui qu'ils prêchent est bien le Christ (cf. 1 Co 1,23) et qu'ils ne voulaient rien savoir d'autre si ce n'était Jésus Christ et Jésus Christ crucifié (cf. 1 Co 2,2).


L'action et la contemplation apparaissent dans la vie de ces deux grands apôtres, comme deux réalités harmonieuses et complémentaires qui convergent en leur passion pour l'annonce de l'Evangile. Tous deux se dépensent et s'épuisent au service de l'Eglise. Saint Paul l'a dit: « pour moi, je dépenserai très volontiers et me dépenserai moi-même tout entier pour vos âmes » (2 Co 12,15). C'est cela même que veut exprimer Claret en parlant « du but qu'il se proposait lorsqu'il allait de ville en ville envoyé par le Prélat » (Aut. 199-213).


Aussi bien pour l'un comme pour l'autre, on note cependant, des carences dues au caractère, au milieu dans lequel ils ont vécu, à la culture assimilée et à bien d'autres facteurs historiques de leur milieu qui, d'une façon ou d'une autre, les ont façonnés tout au long de leur vie. Mais essentiellement la texture de leur vie manifeste une unité compacte dont l'axe central constitue la mission à laquelle ils avaient été appelés et pour laquelle ils avaient été consacrés. 

2.1. Des hommes de Dieu saisis par le Christ


Tout ce que nous pouvons déduire de leurs écrits et d'autres témoignages recueillis, montre que, aussi bien Paul que Claret, possédaient un naturel fondamentalement religieux et que les deux avaient reçu, dès leur enfance, une bonne éducation religieuse. C'est dans leur jeunesse qu'ils furent « saisis par le Christ ». Paul, ébloui et fasciné par le Christ Jésus (Ph 3,12), fait une option radicale pour lui et pour sa cause. Il en arrive de même à Claret: dans sa jeunesse, « déçu, dégoutté, agacé du monde » (Aut. 77), il fait option pour l'absolu, considérant comme Paul, que tout était désavantageux en comparaison de la sublime connaissance du Christ Jésus: « je pense qu'un bon chrétien, - observe Claret -, après son oraison mentale, dira, comme Saint Paul, qu'il considère les choses de ce monde comme des déchets (cf. Ph 3,8) » (EE p. 358). Sa conversion à l'Evangile trouvera sa totale expression en son engagement pour l'annoncer. Sont particulièrement significatifs les textes de Ph 3,8-12; 2 Tm 1,12; Ph 4,3, qui rencontrèrent un écho particulier dans la vie de Claret. 


Claret, saisi par la grâce de la Parole de Dieu, est d'abord désorienté: « Je me trouvais comme Saul sur le chemin de Damas; il me manquait un Ananie qui me dise ce que je devais faire... » (Aut. 69). Puis, pendant les années de séminaire s'intensifie pour lui la passion pour la Parole de Dieu, sous l'influence persuasive et stimulante de l'Evêque Corcuera (cf. EA p.150, note 2), à tel point que, comme le dira plus tard le P. Clotet - « les Saintes Ecritures ne tombaient jamais de ses mains » (Resumen..., p.125). Cet intérêt pour la Parole de Dieu s'accompagne d'une vie d'oraison qui l'aide à pénétrer le mystère de la présence de Dieu. Il écrit sur cette époque de séminariste: « C'est en Dieu que nous avons la vie, le mouvement et l'être (Ac 17,28) (...) comme le poisson dans l'eau ou l'oiseau dans l'air » (EA p.415; cf. EE p.79). A l'ordination au diaconat il reçoit l'impact du texte paulinien bien connu: Ep 6,12 (cf. Aut. 101) qui l'aide à interpréter les expériences spirituelles antérieures et le pousse à entreprendre la lutte contre les puissances du mal et à assumer les souffrances qu'il devra subir à cause de l'Evangile (Aut. 95-98).


Toute sa vie durant, Claret se référera à Saint Paul comme étant la clé pour comprendre ses propres expériences et même sa personne, pour comprendre le dessein du Seigneur sur lui, pour expliquer les vicissitudes de la vie qu'il eut à souffrir et donner ainsi un sens global à son existence. 


Les dernières années de sa vie, hors du milieu apostolique, calomnié et persécuté, il concentre son attention sur l'expérience du mystère pascal du Christ, toujours contemplé en clé apostolique (cf. Aut. 762, 658, 679, 694, 698, 742, 748s., 752, 754, 756, 798; EA p. 561, 569, 588, 610, 613, 615, 616, 617, 618, 623, 752). A cette époque apparaissent surtout les textes de Saint Jean (18,11) et de Saint Paul (Ga 2,20; 6,14; Tm 2,10; Col 1,24). 


Le Christ de Paul, comme celui de Claret, est le Christ Pascal: celui qui, paradoxalement, obtint la gloire dès l'humiliation de la croix. 

2.1.1. Séparés pour annoncer l'Evangile


Saint Paul avouait que Dieu l'avait choisi dès le sein de sa mère; « Mais quand Celui qui dès le sein maternel m'a mis à part et appelé par sa grâce, daigna révéler en moi son Fils pour que je l'annonce parmi les païens, aussitôt... je m'en allai en Arabie » (Ga 1,15-17). Le P. Claret, aux Exercices Spirituels de la fondation de la Congrégation, en parlant de la vocation, rapporte ce même texte paulinien et il fait un commentaire, ensuite, de l'exemple du Fils envoyé, qui appelle, à son tour les Apôtres et Paul: « Quelle reconnaissance, quelle correspondance!  Il ne perdra jamais de vue sa vocation » (CCTT p. 564). 


Paul fut le témoin de la résurrection (1 Co 15,8) et fut constitué lumière pour les gentils (cf. Ac 13,47). Claret est choisi pour régénérer la société défaillante de son temps par le témoignage de la pauvreté et de l'évangélisation, en suivant les traces de Jésus, des Apôtres et de Saint Paul lui même. 


La Parole de Dieu produisit ce changement et donna une orientation vocationnelle aussi bien à Claret qu'à Paul; et c'est d'elle qu'ils reçurent l'impact missionnaire des prophètes, de Jésus, des Apôtres. L'appel de Dieu les orienta dans une direction très claire: le désir de se configurer au Christ, jusqu'à devenir une copie la plus parfaite possible de Lui et des Apôtres, qui suivirent Jésus et furent ses témoins avant et après sa résurrection. 

2.1.2. Des contextes historiques divers 


Paul et Claret se trouvèrent en des situations sociales et culturelles différentes. Tous deux ont su capter le sens théorique du temps (VC 73), le vivre comme un temps de salut et répondre aux signes des temps avec un généreux dévouement.


La distance espace-temps entre eux est grande: Paul se trouve dans un monde païen qui commence à s'ouvrir à la foi; tandis que Claret est dans un monde à majorité chrétienne, mais dans un processus galopant de déchristianisation et donc, ouvert au scepticisme et à l'athéisme. Le milieu aussi est différent pour tous les deux, les cultures diverses: Paul se déplace à Corinthe, Athènes, Rome; Claret en Catalogne, à Cuba, à Madrid...


Paul a l'expérience de l'urgence de la charité du Christ qui le presse à démolir les épaisses murailles du paganisme de son temps avec la force de l'Evangile. Et Claret expérimente l'urgence de la même charité et l'appel insistant à détruire, avec le témoignage et l'annonce de l'Evangile, les idoles du néo-paganisme du XIXè siècle qui faisait du veau d'or son dieu et seigneur (cf. Aut. 357-371). 


En des contextes si différents, nous découvrons cependant en Paul et en Claret une lecture coïncidente du défi missionnaire qu'ils incarnent: le besoin de conduire les hommes à une expérience nouvelle de Dieu, qui les libère de la situation du péché et les rende aptes pour la construction d'une société plus fraternelle, à travers l'annonce de l'Evangile. De là leur dévouement à la prédication (cf. EC, I, p.305; Aut. 450) particulièrement lorsqu'ils observent l'activité de tant de pseudo-évangélisateurs et faux prophètes. Cela explique les options fondamentales que nous découvrons présentes dans leur vie: 

Un amour passionné pour le Christ et pour l'Eglise

La fidélité à la Parole de Dieu assimilée dans la prière, vécue, témoignée et proclamée sans repos et sans cesse

La fidélité à la propre identité missionnaire, dans une vie itinérante et cautionnée par une vie cohérente et avant tout par un style de vie pauvre et simple. 

Concentration sur la tâche évangélisatrice, laissant de côté les autres aspects de l'activité pastorale

Effort pour créer et consolider des communautés chrétiennes évangélisées et évangélisatrices, centrées sur le Christ et ouvertes à la société ambiante. 

2.1.3. Avec des traits et des expériences communes et caractéristiques.


Les traits communs qui apparaissent sont: l'activisme, le dynamisme, l'intrépidité et la résistance. Nous rencontrons une syntonie entre Paul et Claret qui a été certainement pour celui-ci un motif d'inspiration de sa vie missionnaire: 

de foi et de prière: « Ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m'a aimé et s'est livré pour moi » (Ga 2,20). Claret et Paul apparaissent comme des hommes « contemplatifs dans la mission » (CPR 56), suivant l'exemple de Jésus qui « prêchait le jour et guérissait les malades, et la nuit priait » (Aut. 434). Comme les deux bras d'un compas, dont l'un est uni au centre par l'amour et l'autre trace le cercle de la mission, par l'impulsion qu'il reçoit du centre: « Similitude du compas. L'une des pointes est fixée dans un point et l'autre décrit le cercle, symbole de la perfection. Je me souviendrai de ce que dit Saint Paul: « Que le Christ habite par la foi dans vos coeurs (Ep 3,17); jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous (Ga 4,19) » (EA p.572, 569, 575; cf. EE p. 147). 

de zèle: la vie de Paul est transpercée du zèle ardent et il en est de même pour Claret et pour ses missionnaires: « Le zèle apostolique concentrait et unifiait tous les intérêts personnels du missionnaire dans sa mission pour le salut au service exclusif de l'Evangile et de l'Eglise » (Jean Paul II au Chapitre Général de 1985: CPR p. 70). Une expression profonde de zèle se découvre dans cette prière clarétaine d'une évidente inspiration paulinienne: « O mon Dieu et mon Père!  faites que je vous connaisse et vous fasse connaître; que je vous aime et vous fasse aimer; que je vous serve et porte les autres à vous servir; que je vous loue et vous fasse louer par toutes les créatures. Donnez-moi, ô mon Père, de voir tous les pécheurs se convertir, tous les justes persévérer dans la grâce et arriver enfin au bonheur éternel. Amen » (Aut. 233). 

de mission: Paul nous décrit ses expérience missionnaires, en particulier dans sa seconde lettre aux Corinthiens. Et Claret le fait dans son Autobiographie. 

de croix: autant pour Paul que pour Claret, les adversités et les persécutions sont innombrables, ils vivent leurs souffrances comme un processus d'identification avec le Christ crucifié. 

de mystique: la Parole de Dieu résonnait fortement dans leur vie leur donnant le sens et l'orientation (cf. Ac 9,3-5 et Aut. 113-114). Tous deux expriment avec les mêmes mots la joie intime de leur totale configuration au Seigneur: « Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi » (Ga 2,20).

2.2. Lecture Clarétaine et Paul 


Claret, comment se situe-t-il par rapport à Paul?  Comment l'a-t-il assimilé et assumé à l'intérieur d'une spiritualité essentiellement missionnaire?  Quelle a été l'influence de Paul dans la vocation missionnaire de Claret?  Et quelle lecture vocationnelle a-t-il fait de Paul?


Claret lit, étudie, médite Paul depuis son identité propre, essentiellement et radicalement missionnaire, depuis la perspective de son charisme évangélisateur, sa spiritualité spécifiquement apostolique, sa foi profonde dans le Christ et dans le mystère de l'Eglise. Cette lecture peut se concrétiser en deux dimensions fondamentales: le Christ en est le centre et l'esprit est missionnaire. 

2.2.1. Paramètres fondamentaux: le Christ en est le centre et l'esprit est missionnaire 


Aussi bien le Christ, centre de vie, que l'esprit missionnaire, sont les deux paramètres qui circonscrivent la vie et les faits de ces deux grands missionnaires. « Pour moi la vie c'est le Christ » (Ph 1,21), dit Paul et ces paroles trouvent une forte résonance en Claret. Cette vie centrée dans le Christ est radicale et elle tend à conduire jusqu'à la pleine transformation dans le Christ: « C'est le Christ qui vit en moi » (Ga 2,20). Dans son blason épiscopal, même si l'anagramme de Marie y apparaît aussi, il mit comme devise: « Charitas Christi urget nos », qui est le programme de sa vie centrée dans le Christ comme l'était celle de Paul: « Afin que les vivants ne vivent plus pour eux mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux »  (2 Co 5,15).


Le missionnaire « ne pense à rien d'autre qu'à suivre et imiter Jésus Christ » (Aut. 494; cf. EA p. 619). Jésus Christ occupe toujours le centre de la vie de Claret et il devient la personne de référence, toujours et en tout, la plus proche. Il suffit d'un texte sur l'imitation du Christ pour le confirmer: « Comme 

nous devons faire justement toutes les choses comme Jésus Christ les a faites, ainsi pour chaque action je me demandais et je me demande comment Jésus Christ faisait cela, avec quel soin, avec quelle pureté d'intention et quelle droiture! Comment prêchait-il!  Comment s'entretenait-il avec les gens!  Comment mangeait-il!  Comment traitait-il toute sorte de personne!  Comment priait-il!  Et ainsi de suite, de telle sorte que, avec l'aide du Seigneur, je me proposais d'imiter en tout Jésus Christ, afin de pouvoir dire, sinon par la parole, du moins par les actes avec l'Apôtre: « Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi même du Christ  (1 Co 11,1) » (Aut. 387). 

2.2.2. Coordonnées principales 


Les coordonnées principales, qui configurent la riche personnalité de Paul et de Claret, les voici: l'évangélisation universelle, la vocation prophétique et apostolique, le style de vie évangélique et la mission universelle, avec des caractéristiques bien définies. 


a) Idéal totalisant: l'évangélisation universelle.


Paul n'est pas un écrivain de métier, mais un homme d'action, un héraut de l'Evangile: « Prêcher l'Evangile n'est pas pour moi un titre de gloire; c'est une nécessité qui m'incombe. Oui, malheur à moi si je ne prêche pas l'Evangile! » (1 Co 9,16). On peut dire pareillement de Claret. « Si vous voyez qu'un aveugle va tomber dans un puits, ou dans un précipice, ne l'avertiriez vous pas?  Et bien voilà ce que je fais et ce que je dois faire en conscience: prévenir les pécheurs et leur faire voir le précipice de l'enfer où ils vont tomber. Malheur à moi si je ne le faisais pas (cf. 1 Co 9,16), je me considérerais coupable de leur damnation! » (Aut. p.207; cf. 209). Tous deux ont présent l'appel à l'évangélisation universelle à laquelle ils devaient consacrer toutes leurs capacités. 


La réalité du monde de son temps a obligé Claret à découvrir le besoin du « ministère de la parole »: « Le droit de parler et d'enseigner, que l'Eglise avait reçu de Dieu à travers les apôtres, a été usurpé par une bande de journalistes obscurs et de charlatans très ignorants. Le ministère de la parole qui est, en même temps, le plus noble et le plus invincible de tous, puisque c'est par lui que la terre a été conquise, est devenu partout, de ministère de salut qu'il était, un ministère abominable de destruction. Et comme rien ni personne ne put arrêter ses triomphes aux temps apostoliques, rien ni personne ne pourra empêcher ses ravages si l'on ne s'efforce, aujourd'hui, d'y faire face par le moyen de la prédication des prêtres et par une abondante publication de livres bons et d'autres écrits saints et salutaires ». (Aut. p. 451-452).


Paul, fidèle au commandement de Jésus à ses Apôtres, veut aller jusqu'aux confins du monde connus en son temps: « Je me dois aux Grecs comme aux barbares, aux savants comme aux ignorants: de là mon empressement à vous apporter l'Evangile à vous aussi, habitants de Rome (Rm 1,14). Et Claret s'en fait l'écho en disant: « Le prédicateur est débiteur à tous » (EE p. 365); « Mon esprit est à tout le monde » (EC, I, p. 305). De là on comprend que les limites d'une paroisse furent trop étroites pour son zèle apostolique. « Après quatre années de ministère paroissial (à Sallent), je désire donner une majeure expansion à mon zèle dont je suis continuellement dévoré; je suis allé à Rome pour me donner aux missions de Propaganda Fide... ». (Lettre à Pie IX, 3-4-1859: EC, I, p. 1740). 


Claret, séminariste, a vu dans le Fils adonné aux affaires du Père, son modèle vocationnel, la raison d'être de sa vie. Les intérêts du Père sont qu'il soit reconnu comme Père, que soit accomplie sa volonté salvatrice, que toute l'humanité parvienne à faire partie de son royaume, comme famille de Dieu (cf. EA. p.418). « Claret ressent la préoccupation de Jésus qui est toujours attentif à la gloire du Père et au salut des hommes. Le Christ n'a pas eu d'autres intérêts et c'est pour ces intérêts qu'il est mort sur la croix » (MCA 57).


Notre Congrégation est née avec un horizon universel, comme une communauté missionnaire qui devait chercher « le salut de tous les habitants du monde » (CC 1857, n.2), accueillant ainsi l'esprit qui anima le Fondateur. 


b) Vocation prophétique et apostolique


L'Esprit missionnaire se concentre et se répand dans l'expression paulinienne: « Charitas Christi urget nos » (2 Co 5,14). Cette impulsion, qui est une grâce, est l'oeuvre du Père, qui fait de Paul et de Claret des évangélisateurs dans le Fils évangélisateur, par l'oeuvre de l'Esprit. 


Paul et Claret se reconnaissent oints et habilités à annoncer l'Evangile du salut: « L'Esprit du Seigneur est sur moi... ». Ce texte propre à Jésus, fait découvrir à Claret, pour lui et pour ses missionnaires (Aut. 687) l'onction prophétique et l'évangélisation des pauvres. Le Christ est pour le Père Fondateur le Serviteur-Prophète oint pour prêcher la Bonne Nouvelle. La mission prophétique de Jésus constitue la moelle de l'expérience apostolique de Claret; elle est la source de son inspiration. Comme les prophètes sont toujours attentifs et dépendants de Dieu et des hommes, Claret vivra sa vocation missionnaire en se prêtant de toutes ses forces au salut des autres (cf. Aut. 238, 448) (MCA 58). Attentif et sensible aux besoins, urgences et défis de son temps, et brûlant de charité universelle, il développe une activité prophétique vraiment intense. Sa vocation se traduit en activité prophétique de l'annonce de l'Evangile de vie et de défense des valeurs qu'il communique. La réflexion de la Congrégation a identifié les traits caractéristique de cette action évangélisatrice dans la sensibilité pour ce qui est le plus urgent, opportun et efficace, et la disponibilité pour la mission universelle. 


c) Style de vie évangélique.


Paul est l'un des personnages du Nouveau Testament qui a le mieux et le plus profondément incarné le caractère de vie du Christ, le style apostolique, en rendant visible le visage de Jésus et en étant sa transparence. Séparé pour le service de l'Evangile, il ne veut être qu'un ministre idoine face aux idoles du pouvoir et de l'argent, parce qu'il est convaincu que Dieu a choisi  « ce qu'il y a de faible dans le monde, pour confondre la force » (1 Co 2,27).


Cet état est le résultat de l'onction de l'Esprit, mais il exige collaboration et correspondance. Claret nous dit que « le missionnaire apostolique doit être un modèle de toutes les vertus. Il doit être la vertu personnifiée. A l'exemple de Jésus Christ, il doit commencer par faire et pratiquer puis enseigner » (Aut. 340). Pour ce faire, Paul et Claret fixent leur regard en Jésus afin de reproduire son style de vie. 


« La sainteté d'une âme - dit Claret - consiste simplement en l'effort pour atteindre deux objectifs, à savoir, l'effort pour connaître la volonté de Dieu et l'effort pour l'accomplir lorsqu'on l'a connue. Comme Saint Paul: Seigneur que veux-tu que je fasse? » (Ac. 22,10) (EA p.578). La vocation évangélisatrice exige une vie évangélique profonde, dont la base est l'humilité et la cime la charité. 


Le P. Fondateur part d'une supposition fondamentale, qu'il maintiendra toujours, en accord avec la doctrine de Paul: celui qui a reçu le don de l'apostolat doit vivre une vie totalement évangélique. L'annonce de l'Evangile exige qu'il soit d'abord incarné et vécu. Et un élément important du témoignage de vie est l'intention droite, à l'exemple de Jésus (cf. EA p. 606). Paul se défend d'être accusé de faiblesse (cf. 2 Co 10,10-11) et d'ambition (cf. 2 Co 11,12-18) et il affirme qu'il ne cherche pas son propre intérêt, mais l'intérêt de Dieu: « Ce que je cherche, ce ne sont pas vos biens, mais vous-mêmes » (2 Co 12,14). Claret, de son côté, insiste sur la pureté d'intention dans l'action évangélisatrice; ce n'est ni l'intérêt, ni l'argent, ni l'honneur, qui le poussent, mais la plus grande gloire de Dieu et le salut des âmes (cf. Aut. 199-212) et son désir de rendre heureux son prochain (cf. Aut. 213). Les Constitutions ont recueilli cette conviction profonde de Claret, en invitant le clarétain à « chercher en tout la gloire de Dieu.... » (CC 2). 


d) Mission évangélisatrice.


Paul s'est adonné entièrement à l'oeuvre d'évangélisation: à la diffusion de la Parole de Dieu qui « n'est pas enchaînée » (2 Tm 2,9). Claret, quant à lui, centre sa vocation dans l'expression « missionnaire apostolique » saisie dans toute sa richesse théologique et dans toute son amplitude universelle évangélisatrice qui jaillit du don charismatique reçu. 


La P. Fondateur voit dans l'évangélisation la raison d'être de sa vie: « Malheur à moi si je n'évangélise pas!  » (1 Co 9,16). La raison principale qu'il apporta pour refuser l'épiscopat fut qu'il « ne pourrait pas prêcher autant qu'il le voudrait, parce qu'il a vu de ses yeux les nombreuses affaires dans lesquelles un archevêque doit intervenir » (EC, I, p. 306). 


Paul, aussi bien que Claret, consacrés pour évangéliser à la manière du Fils que le Père consacra et envoya, se caractérisent par une intense activité missionnaire. C'est pourquoi, la présence missionnaire des Clarétains dans les églises particulières doit se caractériser par « la préférence accordée aux oeuvres et aux positions qui tendent directement à l'évangélisation du peuple, à susciter des communautés de foi et à la formation d'évangélisateurs compétents... Nous traduirons en action notre prophétisme clarétain à l'égard de l'Eglise universelle et proportionnellement, des églises particulières, en étant l'avant-garde évangélisatrice » (CPR 85). 


* Universel


Bien que nous ayons déjà noté cette dimension, on peut ajouter ici un peu plus. « Le Seigneur, outre le talent de la dignité sacerdotale, en a confié quatre autres au missionnaire, les quatre coins de la terre, quand il dit: allez par le monde entier, prêchez l'Evangile à toutes les créatures » (Mc 16,15) (EE p. 259). Dans les différentes étapes de la vie de Claret, nous rencontrons des manifestations particulières de la conscience qu'il avait de la dimension universelle de sa vocation missionnaire.


Le P. Fondateur voit, dans la Congrégation sa plénitude, l'écho de sa voix évangélisatrice qui s'amplifie comme le tonnerre (Aut. 686) et parvient là où il ne peut aller: « Mais comme je ne puis pas aller (par tout le monde), je fais en sorte que d'autres y aillent, mes chers frères, appelés Fils du Coeur Immaculé de Marie » (EC, II, p. 627). A peine fondée, la Congrégation s'offre pour missionner l'Ile de Cuba avec ses missionnaires (EC, I, p.306). En diverses occasions il stimule la Congrégation à sortir de Catalogne: « Pourquoi les nôtres -se demandait-il- ne s'étendraient-ils pas au moins en ce Royaume »?  (Lettre au P. Clotet. EC, II, p. 321). Nous savons que, en 1865, il manifesta le désir d'aller en Afrique ou de retourner en Amérique latine, en indiquant comme un lieu préférentiel, le Mexique. Il se réjouit des fondations de Santiago du Chili et d'Argel (EC, II, p. 1427); sur son lit de mort il espère que ses missionnaires ne tarderont pas à fonder aux Etats Unis. 


L'universalité est l'une des caractéristiques de la mission clarétaine. Elle doit habiter tous et chacun des missionnaires et se concrétiser dans leur vie par une attitude de disponibilité. Tant les Chapitres Généraux que les Supérieurs Généraux, ont insisté dans ce sens. Mais c'est surtout le témoignage de ces Clarétains qui ont tout abandonné pour se mettre au service de l'évangélisation universelle qui constitue le meilleur commentaire de cette exigence de notre vocation missionnaire. 


* Libératrice


« C'est pour que nous restions libres que le Christ nous a libérés » (Ga 5,1), dit Paul. « En effet, dans le Christ Jésus, ni circoncision ni incirconcision ne comptent, mais seulement la foi opérant par la charité » (Ga 5,6). Pour l'homme nouveau « il n'est plus question de Grec ou de Juif, de circoncision ou d'incirconcision, de Barbare, de Scythe, d'esclave, d'homme libre; il n'y a que le Christ qui est tout en tous » (Col 3,11). 


Paul comme Claret ont consacré toutes leurs énergies à la libération du péché, de l'injustice, de l'oppression, de l'esclavage. Pour Claret ce salut ne sera pas simplement aide ou bienfaisance, mais libération du péché personnel et social selon la volonté salvatrice du Père et l'obéissance missionnaire du Fils, prolongée dans l'Eglise. Il s'agit d'un salut intégral et l'engagement de Claret en ce sens apparaît encore plus clairement dans son apostolat cubain, étant donné les circonstances sociales de Cuba.


Cette libération exige une lutte sans merci contre les puissances du mal. Saint Paul emploie ce langage quand il parle du combat de la foi, ou de la lutte eschatologique pour l'Evangile. Des paroles qui ont certainement inspiré Claret (Aut. 271). Le missionnaire dans sa lutte pour l'Evangile, se réjouit des privations, aborde les travaux, embrasse les sacrifices, se complaît dans les calomnies, se réjouit dans les tourments et douleurs qu'il souffre et se glorifie dans la croix de Jésus Christ  (cf. EA p. 619; Aut. 494). 


Claret nous prévient et nous dit que pour vaincre dans cette lutte de libération les puissances du mal, l'Apôtre Paul « nous exhorte à prendre les armes de Dieu (cf. Ep 6,13) c'est-à-dire les vertus, spécialement la justice, la foi, l'espérance, la parole de Dieu et la prière, voilà les armes essentielles de notre milice (cf. 2 Co 10,4) » (EE p. 405; cf. p. 333-334). L'objet de la bataille c'est « prêcher l'obéissance à la foi » (cf. Rm 1,5).


* Qui suscite des communautés ecclésiales


Paul a une inquiétude évidente: le souci de créer des communautés chrétiennes et de les consolider au fur et à mesure qu'elles émergent du légalisme juif et du paganisme et parviennent à la liberté des enfants de Dieu (cf. Rm 8,21). Ces communautés étaient hétérogènes, pluralistes sociologiquement, formées de juifs et de païens convertis, dont l'enthousiasme de la première heure s'amalgamait facilement au péché et à la faiblesse. Paul a travaillé inlassablement afin que la vie de ces communautés devienne la claire expression de la vie de l'Esprit qui les avait suscitées. 


Claret lui même, et en communion avec d'autres, crée partout des groupes de vie évangélique et apostolique, paroisses missionnaires, groupes de laïcs engagés. Cela favorisait, d'un côté une vie chrétienne plus authentique et, d'un autre côté une possibilité plus grande de susciter des évangélisateurs. C'est certainement de la lecture des lettres de Paul qu’il s’est profondément inspiré pour agir de la sorte.. 


* Qui suscite des évangélisateurs


Un trait remarquable de la vie et de l'activité de Paul est le désir de s'entourer de collaborateurs, qui le suivaient et l'accompagnaient pour l'oeuvre de l'évangélisation. Par eux, il multiplie l'activité missionnaire en implantant de nouvelles communautés qui, à leur tour, promouvaient l'annonce de l'Evangile. 


La vocation missionnaire de Claret est restée fixée dans la Congrégation (DC 11) mais pas exclusivement en elle. L'Esprit fit de Claret un médiateur de grâce missionnaire pour les autres, un principe d'identification vocationnelle, Fondateur non seulement de mouvements et d'associations d'oraison et d'action apostolique, mais aussi d'une Famille missionnaire dans l'Eglise, issue de son expérience spirituelle, de sa doctrine et de sa capacité d'organisation pour lui-même et pour ses collaborateurs. Appelé à la prédication universelle de l'Evangile, Claret devient créateur et formateur d'évangélisateurs actifs et efficaces pour la diffusion de l'Evangile. De là ses initiatives multiples en ce domaine. 


En partant de l'archiconfrérie du Coeur de Marie, il donna naissance à des groupes divers ou mouvements apostoliques dans lesquels il cherchait l'efficacité du témoignage et la force de la charité vécue en communion, afin que la parole évangélique puisse se répandre partout. C'est ainsi qu'apparurent la Fraternité du Coeur de Marie (1847) les Filles du Coeur de Marie (1848-1850); les Missionnaires Fils du Coeur de Marie (1849); l'Institut des Clercs Séculiers qui vivaient en communauté (1864); et d'autres initiatives d'évangélisation, telles que la Fraternité de la Doctrine Chrétienne (1849); la Fraternité des Bons Livres et, surtout, l'Académie de Saint Michel (cf. Aut. 581, 332, 701). Et même, en allant encore plus loin, il essaya de faire de tous les évêques des missionnaires apostoliques. 


Qu'est-ce qui l'a poussé à faire cela?  Certainement le don de l'Esprit qui lui a fait voir les besoins concrets de son temps: le manque frappant de prédicateurs évangéliques et apostoliques; le désir du peuple d'entendre la parole divine; le désir de rendre plus efficace le travail de l’évangélisation.


En 1864, cherchant à coordonner toutes les forces apostoliques, il pensera à « l'armée du Coeur de Marie » formée de missionnaires, pleinement consacrés et disponibles pour la mission universelle, de prêtres diocésains qui, étant placés à des postes permanents, puissent entretenir le feu que les missionnaires avaient allumé et, finalement, de laïcs, disponibles pour l'évangélisation selon les dons qu'ils ont reçus. Tous unis dans leur ardeur pour annoncer l'Evangile, mais conservant chaque groupe son autonomie. 


* Avec une option préférentielle pour les pauvres, les marginaux et les exclus. 


Claret nous dit à propos de Jésus: « qu'il était l'ami des pauvres, des pécheurs et des humbles, qu'il ne les a jamais dédaignés, mais qu'il a plutôt préféré s'entretenir avec les pauvres, les ignorants et les pécheurs qu'avec les riches qui se considéraient justes » (EE p. 301). 


Claret confesse qu'il avait eu toujours une préoccupation spéciale pour les ouvriers, les pauvres, qu'il leur portait toujours secours, les promotionnait et leur donnait des raisons d'espérer, particulièrement à Cuba, où son activité sociale en faveur des plus nécessiteux fut si riche. 


Un aspect intéressant est celui de partager solidairement avec les pauvres: la communication des biens. Paul insiste pour que cette attitude existe dans les communautés, comme étant une garantie de la communion dans le même idéal de vie chrétienne et dans la même foi et, ainsi, il veut que l'on prête une attention toute particulière aux plus pauvres et nécessiteux (cf. 2 Co 8,1-15). Il récrimine expressément toute attitude contraire: « l'un a faim tandis que l'autre est ivre » (1 Co 11,21). Cette attitude de Paul a trouvé un écho en Claret qui souhaite voir s'établir cette même attitude de solidarité; et c'est ainsi qu'il l'exige, par exemple, pour la Congrégation: « Que ce qui est en trop dans une maison puisse suppléer ce qui manque dans une autre » (EC, I, I p. 1680).


Aujourd'hui, devant l'option déterminée de l'Eglise pour les pauvres, nous avons découvert l'exigence la plus radicale de cette dimension et, étant fidèles à l'esprit du Fondateur, nous l'avons exprimée dans une option pour « une évangélisation prophétique et libératrice, concrétisée dans les perspective des pauvres » (MCA 169-176) en étant les avocats crédibles de leur cause (cf. CPR 80). 


* Orientée vers le renouvellement du visage de l'Eglise


Nous connaissons tous la sensibilité de Paul vis à vis de l'Eglise, corps du Christ et sacrement universel de salut. Son travail incessant et son combat continu s'orientent à aider la croissance de cette communauté parce que « Le Christ a aimé l'Eglise: il s'est livré pour elle, afin de la sanctifier en la purifiant par le bain d'eau qu'une parole accompagne, car il voulait se la présenter à lui même toute resplendissante, sans tache ni ride, ni rien de tel, mais sainte et immaculée » (Ep 5,25-27).


Claret aussi a tenté d'en faire autant par ses projets de réforme de l'Eglise. Ce qui le conduit - surtout à partir de l'attentat d’Holguín, alors que Claret parvint à avoir une idée de l'Eglise plus théologique et plus enracinée dans la vision de Paul - à travailler encore plus à la tâche de rénovation et de réforme de l'Eglise et à y engager les évêques eux-mêmes, ayant écrit un opuscule à leur intention dont le titre est par lui même significatif: « Notes sur un projet pour conserver la beauté de l'Eglise et la préserver des erreurs et des vices » (Madrid 1857). Il faudrait ajouter à cela son activité pour la réforme et la formation du clergé, la promotion chrétienne de l'enfance et de la jeunesse, sa collaboration efficace à la fondation de nouveaux instituts religieux pour l'enseignement, de même que la promotion de la catéchèse, les missions populaires, etc. 


* Ouverte aux différentes cultures et inculturée en elle. 


Un point clé de la théologie paulinienne est la catholicité de l'Eglise, destinée à s'enraciner en toutes les races, langues et cultures. Lui-même sut capter le caractère supra culturel de l'Evangile et sa capacité d'être un ferment de vie nouvelle en toutes les cultures: non seulement en la culture juive, mais encore en la culture grecque et en la culture latine. 


Par son intérêt pour adapter son évangélisation aux diverses réalités sociales et culturelles qu'il a rencontrées pendant sa vie, le P. Fondateur nous donne un exemple qui oriente ce dynamisme d'inculturation pour répondre en missionnaire aux besoins croissants de l'Eglise et du monde,. Son approche du peuple (cf. EA p. 426), son intérêt pour apprendre et parler la langue du peuple - catalan, espagnol, italien, selon les lieux où il travaille -, son effort pour assumer, dans son activité évangélisatrice, les coutumes des gens, ou pour prendre en compte les nuances de leur culture, sont des exemples de sa sensibilité. 


La Congrégation a essayé d'exprimer cette dimension si importante de la tâche évangélique par l'engagement pour une évangélisation inculturée (cf. MCA 169-172) qui nous pousse « à nous incarner dans la réalité vécue du peuple, en partageant, dans un dialogue vital de tous les jours, ses angoisses et ses espérances » (MCA 211) et en cultivant une spiritualité ouverte à l'action de l'Esprit dans l'histoire des peuples (cf. CPR 42; SP 16.1).

3. PAUL, CLARET ET LES CLARETAINS

3.1. Dans la ligne d'une continuité en tant que missionnaires. 


Il existe un fil conducteur entre Jésus, les Apôtres, Paul, Claret, les Clarétains et toute la Famille clarétaine. Nous participons tous à la mission de Jésus qui se perpétue dans l'Eglise. Nous les Clarétains, nous faisons nôtre le charisme missionnaire. 


L'identification que Claret expérimenta avec Jésus évangélisateur et avec Paul, l'apôtre infatigable, devient pour le clarétain un critère fondamental de discernement de sa vocation et de son action missionnaire. Après une lecture des signes de notre temps, nous avons découvert « l'actualité et la force du charisme que l'Esprit nous a transmis par sa médiation » (CPR 9). A travers lui, et grâce au don reçu, nous entrons nous aussi, en contact avec ceux que Dieu lui-même nous a proposés comme modèles et stimulants pour l'annonce de l'Evangile. 

3.1.1. Pressés par l'amour du Christ 


Le missionnaire est une personne embrasée par l'amour du Christ. Paul, Claret et nous-mêmes, nous avons le même idéal exprimé par ces paroles: Charitas Christi urget nos. Nous sommes tous pressés par le même feu, le même amour de l'Evangile et de l'Evangélisation, « embrasés par le même feu, les missionnaires apostoliques sont parvenus, parviennent et parviendront jusqu'aux confins du monde pour annoncer la Parole de Dieu; de telle sorte qu'ils puissent s'appliquer à eux mêmes les paroles de l'Apôtre Paul: Charitas Christi urget nos (2 Co 5,14). La charité ou l'amour du Christ nous stimule et nous pousse à courir et voler avec les ailes du zèle saint » (EE p. 416-417).


Cette charité continue à impulser la famille clarétaine dans son engagement évangélisateur en des circonstances socioculturelles bien différentes de celles du temps du Fondateur. Cependant, comme pour Paul et Claret, la mission évangélisatrice, c'est-à-dire, le don total au service de l'Evangile, configure et dynamise notre existence, puisque nous sommes « l'avant-garde évangélisatrice » (CPR 85) au coeur de l'Eglise et du monde. 

3.1.2. Saisis par l'Esprit


L'Esprit que nous possédons et qui nous possède est le même qui fit irruption avec une force irrésistible à la Pentecôte; celui qui saisit Paul sur le chemin de Damas et envahit Claret dès sa jeunesse, surtout à travers la parole prophétique; qui le consacra, comme Jésus, Fils du Coeur de Marie; qui prend possession du Clarétain et fait de lui un missionnaire apostolique. Nous aussi, nous avons reçu la grâce avec l'onction de l'esprit (cf. CC 39), comme Jésus, pour être configuré avec Lui. L'onction ne se réalise pas ponctuellement, en un moment; elle est plutôt un processus: « nous qui avons été appelés à suivre le Christ et à collaborer avec lui.... nous laissant porter par son Esprit, de sorte que nous ne vivions plus en nous mêmes, mais que ce soit le Christ qui vive en nous. C'est ainsi seulement que nous serons des instruments efficaces du Seigneur pour l'annonce du Royaume des Cieux » (CC 39). 


Voilà ce qu'a été précisément l'expérience du Fondateur qui, aux diverses étapes de sa vie, a vécu cette communion avec l'Esprit à travers les différentes médiations. On peut noter en Claret une ouverture continue aux surprises de l'Esprit qui vont de l'expérience de la croix au bonheur de la communion la plus intime. C'est l'Esprit qui le guide dans l'obscurité de la foi et dans la clarté de la Parole de Dieu, clé infaillible de connexion avec la volonté de Dieu et son projet de salut. 


Dans une fidélité renouvelée et grandissante à l'Esprit, notre spiritualité se situe dans l'utopie évangélique et s'incarne dans la réalisation de la mission (cf. CPR 52). Celui qui se laisse guider par l'Esprit est possédé par Lui, entre dans l'orbite de l'intimité de Dieu qui donne force et vigueur à notre tâche évangélique. 

3.1.3. Forgés par la Parole et la communauté. 


Paul s'est forgé au contact avec l'Ancien et le Nouveau Testament, abreuvé à sa source même avec les Apôtres et la communauté apostolique. Claret est entré dans un processus de formation au moyen de la Parole et des expériences fortes du monde et de Dieu. 


Il est demandé au Clarétain « d'être passionné » de la Parole: « L'étude, la méditation et la contemplation de la Parole auront une place fondamentale dans notre vie, car nous sommes appelés au sein du Peuple de Dieu à être ministres de la Parole (cf. CC 46). Développons l'attitude de nous laisser interpeller par elle; écoutons la comme un appel à une vie nouvelle, lisons-la de manière charismatique, à la lumière des défis qui réclament notre service missionnaire (cf. CC 34: MCA 148, 165) » (CPR 54). Il s'agit d'une écoute dont Marie, tant pour le Fondateur que pour nous mêmes, est modèle et inspiration (cf. SP 15); une écoute qui nous forme personnellement comme missionnaires de la bonne nouvelle et nous constitue en communauté prête à assumer les conséquences de cette annonce (cf. SP 7).


Nourrie de la Parole, la communauté clarétaine bénéficie des fruits de l'Esprit: « amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, douceur, maîtrise de soi » (Ga 5,22-23) et s'ouvre heureuse à la tâche évangélisatrice. 


La force missionnaire de la communauté se trouve dans la charité des disciples qui aiment, s'aiment, suivent le Maître et proclament l'Evangile par le témoignage de la parole. Aujourd'hui « nous avons pris plus clairement conscience que nous devons être une Communauté pour la Mission » (CPR 14), « convoquée par l'Esprit pour l'annonce missionnaire de la Parole » (SP 7).

3.1.4. Ouverts aux signes des temps et des lieux


Une constante des grands saints et des grands missionnaires a toujours été la capacité de savoir lire théologiquement les signes des temps et des lieux. Paul, en son temps, rencontra des signes divers et des défis et il y répondit en réalisant un labeur apostolique inlassable. Claret rencontra aussi des signes divers qu'il exprima par des analyses variées: « L'humanité semble être engagée dans de nouveaux sentiers et dans des chemins inconnus, des chemins que la main de Dieu n'a pas tracés » (EM p. 259). « L'indifférence des chrétiens aujourd'hui est grande et grande est l'apathie pour profiter des biens immenses qu'avec tant de peines et des souffrances leur prodigua le Sauveur pour les conduire à la possession du Bien suprême » (EM p. 345). Il faut y ajouter l'affaiblissement de la foi: « Voyant comment dépérissait la vie chrétienne des peuples à cause du manque de prédication, il voulut s'associer d'autres prêtres afin que, adonnés au ministère apostolique de la parole, ensemble ils puissent réussir ce que lui seul ne pouvait faire » (PE 6). 


Un grand signe commun positif, déjà remarqué par Paul et qui subsiste encore aujourd'hui dans la vie d'une communauté missionnaire, c'est la soif de libération que le monde expérimente: la création attend « car elle aussi sera libérée de l'esclavage de la corruption, pour avoir part à la liberté et à la gloire des enfants de Dieu » (Rm 8,21).


L'attention aux signes des temps est toujours une nécessité inéluctable dans la vie d'une communauté missionnaire. « Notre service spécifique comme Clarétain, a exigé une très grande attention aux signes des temps et aux défis venant de l'histoire et des évolutions sociales de nos peuples; nous y découvrons ce qui est pour nous, en chaque lieu et moment, « le plus urgent, opportun et efficace » (CPR 5; cf. SP 1;2;3). 

3.1.5. Disponibles pour l'Evangélisation universelle


La disponibilité est une réalité intrinsèque à la vocation missionnaire. Paul manifeste toujours cette attitude: « Car annoncer l'Evangile n'est pas un motif d'orgueil pour moi, c'est une nécessité qui s'impose à moi: malheur à moi si je n'annonce pas l'Evangile! » (1 Co 9,16). Et Claret manifeste cette même attitude. Pressé par l'urgence du zèle apostolique, il sut passer de la stabilité pastorale aux frontières de la mission. 


Nous, Clarétains, nous sommes invités à susciter en nous « des attitudes de disponibilité, d'exode, d'itinérance et de docilité à l'Esprit » (CPR 52); à être disponibles pour être envoyés n'importe où dans le monde (cf. CC 32; 40; 48; 77; 84). La disponibilité est liée à la vie itinérante, entendue surtout comme un déracinement, qui n'est pas instabilité, mais une sorte de mystique de la non installation. 

3.1.6. Affrontant et acceptant les risques, les périls et les échecs.


La croix est plantée au coeur même de la mission. Paul, précisément, parce qu'il ne rougit pas de l'Evangile, qui est force de Dieu pour le salut de tous ceux qui croient (cf. Rm 1,16) est soumis à toute sorte de conflits, calomnies, persécutions, travaux, prison, coups de fouet et dangers de mort (cf. 2 Co 11,23-28). 


Pour Claret c'est la même chose: « Sans cesse nous portons dans notre corps l'agonie de Jésus » (2 Co 4,10) (EA p. 549). Claret répète fréquemment cette phrase de Saint Paul: « Tous ceux qui veulent vivre avec piété dans le Christ Jésus seront persécutés » (cf. 2 Tm 3,12). Et il commente: « Grand, très grand est l'honneur du chrétien de pouvoir imiter Jésus, d'être près de Jésus, de porter la croix avec Jésus. Très grande aussi est l'espérance du bonheur éternel de celui qui souffre, parce que comme il est écrit, si nous souffrons avec le Christ, avec lui nous serons glorifiés » (EE p. 235). 


Claret désirait sceller de son propre sang les vérités évangéliques auxquelles il croyait et qu'il proclamait. « Toutes mes aspirations ont toujours été de mourir dans un hôpital comme un pauvre, ou sur un échafaud comme un martyr, ou assassiné par les ennemis de la sainte Religion que nous professons et prêchons, et je voudrais sceller de mon sang les vertus et les vérités que j'ai prêchées et enseignées » (Aut. 467). Cette attitude de ne jamais se dérober, mais d'être plutôt fidèle à annoncer l'Evangile lui est permanente, en particulier après l'attentat de Holguín: « J'avais faim et soif de subir des travaux et de verser mon sang pour Jésus et Marie; même en chaire je disais que je souhaitais sceller de mon sang les vérités que je prêchais » (Aut. 573). 


Evangéliser est fréquemment une tâche dure et difficile. Il y a le danger de ne pas être compris, d'être mal compris et persécuté. Paul fut soumis à un procès à Jérusalem et à Rome. Nous connaissons bien à quel point Claret fut persécuté et calomnié et combien il cherchait à s'identifier aux sentiments et aux attitudes du Seigneur en toutes ces situations, à l'exemple des Apôtres et, tout spécialement, de Paul, répétant avec courage ces paroles de l'Apôtre: « Je ne crains rien de tout cela je n'attache aucun prix à ma propre vie, à moi-même ou à mon âme, pourvu que je mène à bien ma course et que j'accomplisse le ministère que le Seigneur Jésus m'a confié, rendre témoignage à l'Evangile de la grâce de Dieu » (cf. Ac 20,24) (EA p. 449; Aut. 201; Carta pastoral al pueblo, p. 4).


Les Constitutions transcrivent presque littéralement un texte du P. Fondateur d'une claire inspiration paulinienne (cf. CC 1865, II, n.11). Voici ce texte: « Rappelant les paroles du Seigneur: « Qui perdra sa vie à cause de moi et de l'Evangile la sauvera » (Mc 8,35), il importe beaucoup qu'ils se réjouissent dans l'adversité, la faim, la soif, le dénuement, les travaux, les calomnies, les persécutions et en toute tribulation (cf. 2 Co 11,16-33; Rm 5,3) jusqu'à ce qu'ils puissent dire avec l'Apôtre: « Pour moi que jamais je ne me glorifie sinon dans la croix de Notre Seigneur Jésus Christ, qui fait du monde un crucifié pour moi et de moi un crucifié pour le monde » (Ga 6,14) » (CC 44). 


Les dangers qui guettent le missionnaire peuvent le conduire au martyre, comme il est arrivé à Paul: « Tous les apôtres furent persécutés et moururent en accomplissant leur ministère et, spécialement l'Apôtre Paul qui fait une description très claire de ses persécutions (cf. 2 Co 11, 23-29). (....) Qui donc fera encore attention (...) aux persécutions, calomnies et autres obstacles qui surgiront dans la vie du missionnaire, s'il regarde Jésus Christ, Saint Paul, les autres apôtres et tous les missionnaires authentiques qui ont dû passer par ce chemin? » (cf. Jn 15,20; Ac 5,41; 2 Co 11,23-29) » (EE p. 352-353). 


Beaucoup de Clarétains ont été et sont encore persécutés et martyrisés parce qu'ils ont confessé leur foi et l'ont proclamée avec décision et courage: parmi ceux-ci les Bienheureux Martyrs de Barbastro et beaucoup d'autres témoins de l'Evangile qui ont donné leur vie pour Jésus. 


Finalement, les échecs ne manquent pas. Paul à Athènes a essuyé un dur camouflet: son message ne fut ni entendu ni valorisé: « Nous t'entendrons là-dessus une autre fois » (Ac 17,32). En outre quelques collaborateurs l'abandonnèrent et on connaît déjà toute l'opposition qu'il rencontra du côté de ses compatriotes. 


Claret aussi expérimenta ses échecs et pas toujours de peu d’importance, fruit parfois, de ses propres limites, parfois de l'opposition si forte qu'il rencontra dans son ministère. Claret souffre aussi la nuit obscure de l'abandon, comme Jésus sur la croix et comme Paul (cf. EA p. 666). En tout cas, inspiré par Jésus et par l'Apôtre Paul, il avoue: « Habituellement, je ne refusais pas les peines; au contraire, je les aimais et désirais mourir pour Jésus Christ. Je n'allais pas témérairement au devant du danger, mais j'étais heureux quand le Supérieur m'envoyait aux endroits dangereux afin de trouver le bonheur de mourir assassiné pour Jésus Christ » (Aut. 465, 366). 

3.1.7. En accomplissant fidèlement la mission reçue. 


La vocation missionnaire est un don de Dieu: « Ce que je suis, je le dois à la grâce de Dieu et sa grâce à mon égard n'a pas été vaine (1 Co 15,16). C'est ainsi que l'ont expérimentée Paul et Claret. Ils étaient nés charismatiquement pour évangéliser et ils remplirent fidèlement leur mission. Nous aussi, qui participons à leur charisme missionnaire, nous devons laisser l'évangélisation pénétrer complètement nos idéaux, nos capacités, nos énergies, nos moyens et nos possibilités. Remplir la mission reçue signifie au moins trois choses: 

nous consacrer pleinement à elle, que nous y réussissions ou pas,

évangéliser en tenant compte des limites imposées par la propre nature ou provenant de situations sociales diverses,

employer tous les moyens à notre portée, soutenus toujours dans notre activité apostolique par la prière et en y assumant l'humiliation de la croix.


Partie intégrante de la fidélité est la consécration totale avec audace à la cause du Royaume, poussés par l'amour du Christ. 

3.1.8. Défendant et promouvant notre identité missionnaire 


La défense de la propre identité apostolique est évidente aussi bien dans les Apôtres que dans Paul et Claret: 

Les Apôtres disent: « Quant à nous, nous continuerons à assurer la prière et le service de la Parole » (Ac 6,4).

Paul: « Car le Christ ne m'a pas envoyé baptiser, mais annoncer l'Evangile » (1 Co 1,17). « Malheur à moi si je n'annonce pas l'Evangile » (1 Co 9,16).

Claret avait en très haute estime sa vocation missionnaire, qu'il considérait supérieure à toutes les autres, et il la vécut avec une fidélité inébranlable, il la défendit contre vents et marées, même en des situations théoriquement peu favorables et adverses, comme ce fut le cas lors de sa nomination d'Archevêque de Cuba ou de confesseur royal.


Notre identité est le service de la Parole (CC 46), concrétisée en ces options (MCA 160-178) que la Congrégation a discernées comme étant l'expression de notre charisme aujourd'hui. Les structures diverses ou les actions pastorales dans lesquelles nous exprimons ce don charismatique, n'auront de valeur que dans la mesure où elles seront capables d'incarner les options de la mission. 

3.1.9 Vivant dans la joie le radicalisme des prophètes et martyrs


Aussi bien Paul que Claret ont vécu radicalement la suite de Jésus évangélisateur: assumer ce que Jésus propose, c'est-à-dire renoncer à soi même, prendre la croix, tout abandonner et donner sa vie pour le Christ et l'Evangile (cf. Mc 8,35). C'est un radicalisme qui libère, purifie et aide à faire face aux tribulations inhérentes au ministère évangélisateur. 


Il nous est demandé à nous aussi de nous introduire profondément en ce courant prophétique et martyriel: « Nous devons annoncer l'Evangile avec assurance et fidélité, surtout quand beaucoup s'y opposent, par leur volonté de domination, leur convoitise des richesses ou leur désir du plaisir (CC 46). En réalité « nous expérimentons fréquemment les difficultés de notre ministère, parce que transmettre un message d'annonce et de dénonciation des situations conflictuelles d'incroyance, d'injustice, d'aliénation ou de mort, est toujours dangereux et risqué » (SP 17). 

3.2. Dans une ligne de fidélité et de croissance 


« Qui nous séparera de l'amour du Christ? » (Rm 8,35). L'amour du Christ est pour nous le don de l'Esprit de Pentecôte, qui nous habilite à la mission. En syntonie avec Paul et Claret, on nous demande une fidélité créative à la vocation et à notre identité missionnaire. Cette fidélité nous introduit dans un dynamisme de développement vocationnel qui s'exprime, comme Paul et Claret l'ont exprimé, dans un engagement de plus en plus radical à suivre Jésus et à annoncer l'Evangile du Royaume. 

4. PAUL ET LES CLARETAINS


Comme l'a été pour le Fondateur, Paul représente aussi pour nous un point de référence inéluctable. Voyons donc comment nous pouvons le capter et le comprendre. 

4.1. Comment nous situons-nous aujourd'hui vis à vis de Claret et de Paul?


C'est à travers Claret que les Clarétains entrent en connexion avec Paul. Claret est comme un filtre qui nous fait voir comment nous devons le regarder, le lire et le méditer, pour qu'il puisse parvenir à être une véritable inspiration pour notre vie et notre mission. Dans la causerie des Exercices Spirituels préparatoires à la fondation, nous pouvons lire: 


« Soyez mes imitateurs, comme moi je le suis du Christ (1 Co 4,16). 1. Vie et mission de Jésus Christ. 2. Vie et mission de Saint Paul et d'autres saints prédicateurs (CCTT p.566).


En Paul, en Claret et en nous mêmes, la mission tient une place centrale. Sans la mission, rien n'aurait de sens dans notre vie. De là tout doit tourner autour de ce centre, qui est en même temps l'axe et l'impulsion dynamique de toute cette réalité vocationnelle, de la spiritualité, du style de vie et qui vient déterminer la manière d'être de notre communauté et de son travail apostolique. 


En tant que Clarétains, devant ces deux missionnaires extraordinaires, nous nous situons comme disciples, comme personnes qui s'identifient avec l'idéal de la mission que tous deux ont vécu profondément et entièrement. Comme Claret a bu abondamment à la source la richesse charismatique de Paul et, en quelque sorte, est devenu missionnaire « paulinien », ainsi en est-il pour nous. Pour Claret comme pour nous mêmes, Paul n'est pas seulement un modèle d'identification vocationnelle, mais aussi un point de référence continue autant dans la doctrine que dans la vie, dans la vocation et dans la mission. 


« L'assimilation du style missionnaire de notre Fondateur » (CPR 43) nous mène à nous pénétrer de ses modèles et à les reproduire dans la mesure du possible. 

4.2. Notre lecture de Paul 


Comment pouvons-nous aujourd'hui, lire Paul dès notre condition « d'écouteurs et de serviteurs de la Parole » et « promoteurs de la fraternité universelle ». Claret a lu la Bible en « clé charismatique » et il en a fait une lecture vocationnelle (cf. CPR 54; SP 14 et 14.1.). Saint Paul avait fait pareil certainement, lui qui est, en ce sens , une figure remarquable. 


La parole de Paul nous transmet la Parole de Dieu: « vivante, en effet, est la Parole de Dieu, énergique et plus tranchante qu'aucun glaive à double tranchant » (He 4,12). Lue en clé charismatique, elle nous permet de revenir chaque jour au don reçu, qui dynamise toute la structure de l'être Clarétain. Claret semble nous dire: si vous voulez comprendre mon esprit, lisez Paul, vous trouverez presque tout en lui; j'ai bu de telle manière à cette source que, par ma médiation il est devenu pour vous aussi, une source évangélique. Lire Paul est donc, revitaliser les racines de notre vocation d’évangélisateur et donner consistance à notre spiritualité missionnaire. 


Le Père Fondateur n'a pas su ni voulu faire de l'exégèse de haut niveau; il s'est placé simplement dans la mouvance spirituelle: en contact immédiat avec la Parole qui le porte à l'interpellation personnelle: « Il y avait des passages qui produisaient en moi une si forte impression, que je croyais entendre une voix qui me disait à moi-même ce que je lisais... » (Aut 114). Dans l'expérience d'une lecture assidue et cordiale il entendait la voix du Seigneur qui l'appelait à prêcher (cf. Aut 120). En suivant son exemple, le Clarétain doit « être toujours à l'écoute, ouvert aux surprises de la Parole et de l'Esprit » (SP 2). Nous devrons cependant profiter de tout ce que l'investigation biblique met entre nos mains, pour mieux comprendre l'Ecriture. 


En résumé, ce que nous pouvons dire c'est qu'il nous faut lire Paul: 

 Avec cette manière caractéristique dont Claret s'approchait de lui: en découvrant toujours en Paul le missionnaire courageux. 

 Nous situant avec Paul dans une profonde contemplation du Christ crucifié, afin d'être capables d'annoncer le Seigneur et ne pas nous prêcher nous-mêmes.

 Dans une perspective entièrement missionnaire en cherchant dans sa parole et son expérience, l'inspiration et les chemins pour notre activité évangélisatrice.

 Nous joignant à sa lutte, avec les armes de la foi, contre tout ce qui s'oppose à l'Evangile. 

 Tout à fait dociles aux motions de l'Esprit, de manière à ce que cette lecture soit stimulante et excitante (cf. Aut 113), pareil à l'effet d'une flèche qui blesse le coeur (cf. Aut 69); et qu'elle nous conduise à connaître la volonté de Dieu et à travailler pour qu'il soit connu, aimé et servi par toutes les créatures (cf. Aut. 233). 

 Avec un grand amour de l'Eglise, cherchant tout ce qui constitue un véritable service de la communauté des croyants.

 Cherchant, à travers  cette lecture, une connaissance du Christ plus approfondie et des clés d'interprétation de la réalité du monde d'aujourd'hui. 

4.3 La relecture de Paul aujourd'hui 


Comment interpréter Paul à partir de la réalité socioculturelle du monde et de l'Eglise d'aujourd'hui est une question toujours sur le tapis. Au fond, c'est un problème qui se pose pour tous les livres de la Bible. 


La première interprétation de Paul, a été faite par l'Eglise à qui Jésus a confié sa parole de salut. Mais nous aussi, dès notre optique charismatique, nous comprenons l'Apôtre comme une proposition de grâce pour le monde et pour l'homme d'aujourd'hui. Claret y a vu d'immenses richesses de communion et de mission et de nouvelles lumières « pour prêcher l'obéissance de la foi » (cf. Rm 1,5).


Dans notre lecture vocationnelle clarétaine, nous devons faire particulièrement attention à ces passages où l'expérience vocationnelle de Paul apparaît avec une plus grande évidence, unie toujours à son expérience profonde du Christ et à sa compréhension de la mission apostolique dans la communauté chrétienne. 


La connaissance approfondie de Paul nous fera sentir « l'urgence de répondre, surtout, au cri qui monte de la pauvreté et de l'injustice...; aux défis de la sécularisation et ses implications, ainsi qu'aux défis du monde non chrétien" (CPR 47); elle nous conduira à nous engager dans la construction du Royaume, attentifs aux modalités et aux richesses culturelles des peuples où nous sommes envoyés. 

5. CONCLUSION

5.1. Validité essentielle de l'expérience paulienne de Claret


L'expérience personnelle de Claret sur Paul est toujours essentiellement valable pour nous. Il y a une manière de comprendre l'Ecriture à partir d'une perspective critique d'approfondissement exégétique. Claret ne rejette pas cette méthode, qui est certainement nécessaire, mais pour laquelle il n'était pas préparé, si bien qu'il ne la privilégie pas non plus. Il existe une autre manière d'approcher l'Ecriture, qui s'accorde mieux avec son tempérament actif, c'est de se laisser emporter par le courant de l'Esprit qui fait résonner la Parole en son intelligence et en son coeur. Il peut ainsi choisir ce qui, chaque fois, s'accorde mieux avec ce qu'il se propose; et c'est de là qu'il tire les principes de vie chrétienne, qui l'aident à faire développer la foi et la vie du mystère chrétien, et tout ce qui lui donne des ailes pour la mission et lui offre des principes solides pour évangéliser. 


Le Clarétain, sans renoncer à l'étude exégétique et théologique, doit reconnaître la validité de l'expérience paulinienne de Claret et mettre en pratique cette manière charismatique de lecture, si caractéristique de notre Fondateur.

5.2. Assomption critique et créative de l'inspiration de Paul et de Claret


Ce que nous venons de dire n'empêche pas, cependant, au Clarétain d'aujourd'hui, placé dans une situation différente et éloignée autant de Paul que de Claret, de s'efforcer pour discerner avec un esprit critique ce qui fait partie d'une époque ou d'une spiritualité déterminée, comme celle du siècle dernier et les principes qui s'appliquent actuellement dans l'exégèse moderne. En tout cela, cependant, il faudra insister sur la nécessité de ne pas se couper des racines profondes de notre être missionnaire qui se manifestent si joliment dans les résonances que Claret a trouvées dans la figure de Paul. 

5.3. « Revivre » son expérience avec une projection sur le futur 


Claret a trouvé en Paul, fondamentalement, une confirmation de son être missionnaire et, en plus, un stimulant, un appui, des orientations, des idées créatives et fécondes pour sa vie et pour son apostolat. Il nous revient à nous de revivre cette expérience. On peut dire, sans le moindre doute, que la Parole de Dieu - et plus particulièrement l'Evangile et les lettres de Paul - furent pour lui une réalité déterminante dans son effort résolu et courageux pour parvenir à la sainteté et répondre à l'appel à évangéliser. 


Il nous faut aujourd'hui prendre conscience de ce que nos racines viennent de très loin: le Clarétain rencontre Paul - dans sa double dimension d'expérience et de doctrine - à travers une infiltration: Claret. Le contact vivant avec Paul, en suivant l'esprit de l'Evangile fera de nous des « personnes bien formées pour communiquer avec compétence l'Evangile à l'homme d'aujourd'hui et pour bien asseoir, en même temps, notre recherche de nouvelles réponses » (CPR 30). Ce qui nous aidera, en outre, à dépasser « des façons de penser et de se comporter qui ne correspondent pas au radicalisme évangélique que nous professons » et qui entraînent « l'affaiblissement de notre vie missionnaire, le manque d'audace dans la révision de nos positions et la pauvre capacité d'interpellation de notre témoignage » (SP 13). 


Toute l'expérience paulinienne de Claret pourrait, peut-être, se résumer en cette trilogie si connue qui se trouve dans un appendice à l'opuscule « El amante de Jesucristo »: prier héroïquement, travailler héroïquement, souffrir héroïquement. 
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